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P S CITÉS "CHAMPIGNONS" 

DU PAYS NOIR 
Avion, village d'autrefois, devenu petite cité minière avant guerre, 

prend d'année en année une prodigieuse extension. 

« / « * * , 0 1 NOTRS INVOTt SPÉCIAL %&&% 

T OUTES les installations minière» de la 
riaton de Béthune avaient êlt impi-
tott*b le oient détruites par la guerre : 

«»*-»» Cet incendies partiels, vn • noyage » 
complet, avaient ruiné les travaux du fond. 
Vn bombardement scientifique avait pilonné 
le» travaux de la surface. Les villes, grandes 
ou petites, de la zone rouae avaient disparu. 

Devant l'énormitê du travail à accomplir. 
on était en droit de se demander quand et 
comment cette région pourrait revivre. Son 
relèvement allait être formidable. 

On a souvent employé • le terme de cités 
• champignon* » pour définir cet accroissement 

mort. Pas ou peu d'eau potable et sans 
garantie, un ravitaillement laborieux et pro
blématique, l'as d'autre lumière que celle du 
ciel, les premiers arrivés logeant durant des 
mois dans des caves, improvisant des abris, 
des baraquements. • . 

Une ville qui grandit 
Quel chemin parcouru .maintenant 1 

• Avion, petit village autrefois, vit sa pros
périté commencer avec les installations mi-
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ON QUARTIER NOUVEAU D'AVION : LA CITE DU 7 

presque monstrueux de certaines villes da 
Nouveau Monde qui connurent en peu d'an
nées une prospérité inouïe-

Il semblerait assez paradoxal de voir se 
'développer dans la i teille Europe des villes 
oui poussent d'une façon aussi prodigieuse. 
Kl cependant dans le bassin minier du Vas-
de-(aliis. depuis V' guerre des cites ont 
connu un développement inattendu. Avec des 
proportions plus modestes, bien entendu. 
Sous avons aussi nos cites » champignons •>. 
avion en est une-

Avion Venait de ses cendres 
Parmi toutes les cités de la xone rouge, la 

palme du martyre revient incontestablement 
a lens. 

Au début de 1919, dans un ouvrage mil 
tiaitail de la guerre, on avait écrit : « Lens 
veut revivre,'un gros effort va être fait pour 
|a nettoyage des Taines, mais bien des louées 
•'écouleront encore avant qu'elle retrouve 
son ancienne prospérité. » 

l'n peu plus loin on indiquait laconique
ment : « ...A droits s'étendent les mines 
d'Avion... •> 

...Il n'était pas même question de la renais
se rK-e possible de la petite cité voisine de la 
capitale minière. Et pourtant des hommes 
courageux étaient déjà revenus et commen
çaient la formidable tâche 'de relèvement, 
fious ne pouvons mieux dépeindre la situa
tion d'alors qu'avec ces quelques phrases 
extraites d'un rapport municipal : 

• Toutes les habitations gisaient en amas 
de débris, encombrant les chaussées, elles-
mêmes déformées et trouées de-ci et de-la. 
Cette énorme masse de décombres contenait 
dans son sein des milliers de projectiles non 
éclatés qui étaient autant de menaces de 

La Vœc Exposition 
de la Basse-Cour 
Familiale à Lille 
Elle se tiendra les 26, 27 et 
28 janvier au Palais-Rameau. 
Le « Réveil du Nord » l'a dotée 
de deux mille francs de prix 
et d'objets d'art :: :: :: :t 
t e s 26. 87 et 28 janvier 1929, se tiendra au 

Palais Rameau, * Lille, la V* exposition-con-
cours de volailles et animaux de basse-cour, or
ganisée par i& . Basse-Cour Familiale de Lille*. 

Les inscriptions sont déjà parvenues nombreu
ses at cette manifestation s'annonce plus bril
lante que ne l'ont jamais été les précédentes. 

Le • Réveil du Nord » qui s'intéresse a toutes 
les oeuvres sociales, n'a pas voulu laisser échap
per dette nouvelle occasion d'encourager l'initiv 
»ve de la « Bavse-Gour Familiale • dont le but 
«M de développer le eoftt de l'élevage de 'a "O-
laiiie et de tous animaux de basse-cour dans la 
famille et comme il l'a déjà fait, il a, et plus 
lavement encore, apporté son concours aux 
organisa leurs. 

Notre journal a. en effet, dote cette exposition 
de trois magnifiques coupes, de médailles et <*e 
breloques. En outre, pour encourager "es ou
vriers employés, petits art'sans. retraités, petits 
rentiers, etc.. qui trouvent dans ce genre d'éle
vage une distraction saine en même temos 
qu une ressource appréciable en ce temps de -ie' 
chère, il a igtribué une somme de 1.000 FRASCS 
oui viendra récompenser les lauréats de leurs 
efforts per>évêranls 

Par ce geste, le • Réveil du Nord • a ain-1 
conscience d'avoir aidé dans as sphère à une 
bonne et seine propagande. 

Nous l'avons dit. celte exposition de par les 
nombreuse» Inscriptions reçues s'annonce so'is 
le- rnei >'irs mi-wes 

Le comité d'organisation compte encore toute-
icr.? sur le .nouvelles adhésions et recommanda 
aux exposants de vouloir bien hâter l'envoi 1e 
leurs bulletins a M Fernand G»ndrot. commis
saire généra!. 1, rue du Chevalier-Français. 
Lfle. O dernier recevra d'ailleurs avec oiaisir. 
A son domicile, dimanche 16 décembre, de 9 h. 
S mMI. las peU»s sociétaires qui pourraient être 
ç-rnA* pour l'établissement de ces bulletins. 

Ecrasé entre deux wagons 
à Raisroes 

Au cours de son travail aux Fabriques des 
produits Céramiques, rue de la Douane. 
l'ouvrier Elot Mênaux âgé oy 68 ans dornll 
cilié rue du Marais a ffalsme»; t ^ t é î r i s 
antre les deux tampons de wagons cju'll 

'poussait Le thorax défoncé, le malheureux 
«wf «ncore la force de faire quelques mètres 
mais il s'»ffal*sal>l»ntqt H mètres. 

t a s u a vaA laU 100 OJUVTO, 

s.«UL«su -

nières. En 1914 sa population était de 9.96S 
habitants. En 1918 ce n'était plus qu'un mon
ceau de ruines, seuls quelques braves gens 
habitaient des caves ou des abris. 

Au recensement du 1921. le nombre des 
habitants atteignait i.22\. En 1926, ce chiffre 
avait grimpé à 13.936. A l'heure actuelle il 
atteint approximativement seize mille. 

Le nombre des maisons dépasse d'ailleurs 
de 1.700 environ celui d'avant la guerre. Ce 
fut on le voit une ascension prodig'euse que 
celle d'Avion qui devient une villu impor
tante. 

Et l'on devine sans peine les modifications 
profondes apportées dans l'ordre intérieur de 
la cité. 

Quelques chiffres encore : ils rendront plus 
palpable ce que nous avançons. 

La Mafrte, <r&[ toëciipïalt ïV >srsonnéV"en* 
1914. en emploie maintenant plus de 30. Le 
bureau de poste est passé de la sixième à 
la quatrième classe... 

Les écoles qui groupaient 26 classes deve
nues insuffisantes, se sont élargies et en 
comptent maintenant 55... l'n groupe scolaire 
nouveau est en construction. 

Citons pour terminer que la gare reçoit 
environ 200 colis chaque jour et accuse un 
trafic mensuel de 30.000 voyageurs. 

Mais ce regain d'activité et de vie s'accusa 
davantage encore lorsque l'on voit aux 
abords de la ville des maisons et des maisons 
qui s'élèvent. Où s'arrêtera cette marée 
montante 1 

• Nous irons à 20.000 habitants dans peu de 
temps : nous disait le maire, M. Duvieux-
bourj;. Acceptons-en l'augure l 

A. BOIDIN. 

inMimiiiMiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiy 

^affaire 

Une curieuse institution du passé • ! 
LES CHARITABLES DE BETHUNE. : 
(Nombreuses photos). — Le Mueée d Art ! 
Flamand d HAZEBROUCK. (Une page de i 
photos), etc\ 

VOIR EGALEMENT nos photos d'actua- I 
lités régionales sur : Une curieuse mai- 1 
son BETHUNOISE. — La remise de la i 
Légion d'hoajneur à un instituteur VA- ; 
LENCIENNOW. — Le jardin d arboricul- i 
ture de la ville de LILLE. — Les sapeurs- '• 
pompiers de 8APAUME — La nouvelle i 
école maternelle de Cambrai. — Un site j 
aux environs de S 0 L R E - L C - C H A T E A U . '• 
— Les Noces d'or des époux Delgehier ! 
à LOUVROIL. — Le dolmen de FRESNI- i 
COURT, etc.. 

Notre prochain numéro portant la date ! 
du dimanche 23 décembre, sera notre 
NUMERO DE NOËL, il comportera i 
VINGT PAOES au lieu de 16. Nous y > 
commencerons la publication de deux i 
nouveaux romans sensationnels : L'IN- ; 
F I D È L E de Delly et le FANTOME DE 
L OPERA, de Gaston Leroux. 

Et ce n'est pas tout I... 

A la Cour d'Assises 
du Pas-de-Calais 

Huit ans de réclusion à un mineur 
de Pont-à-Vendin 

pour attentat à la pudeur 
J.-B. Lecocq, 26 ans, ouvrier mineur - Pont-' 

à-Vendin, qui était accusé d'attentat I la pu
deur, « été condamné s huit ans de réclusion 
et dix ans d'interdiction de séjour. 

Il était défendu par M* ,Jérome, avocat du 
barreau d'IArras. 

M. Dufayet, substitut du procureur était au 
siège du ministère public. 

catifl sttaits. a éié jugea « nuis-m». 

devient 
scandale 

' •O-OO-OO-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Des plaintes ont' été portées 
pour faux et émission de chè
ques sans provision et une de- j 
mande d'autorisation de pour
suites a été déposée contre l'an
cien Ministre des Finances ' : : 
Sous avons révélé, dans nos éditions de 

mardi, des faits délictueux reprochés à 
M. L. Klolz, sénateur de la Somme, ancien 
ministre des Finances du Cabinet Clemen
ceau, et nous avons également annoncé que 
depuis quelques fours il est l'hôte de la 
maison de repos de la Malmaison, où il 
cherche u rétablir sa santé, compromise, 
dit-on. 

Hier, au début de la séance du Sénat. 
M. P. Doumer annonça qu'une demande en 
autorisation de poursuites avait été déposée 
contre un membre de l'Assemblée. Comme il 
est d'usage, cette . demande . fut renvoyée à 
l'examen des bureaux. 

Peu après, on apprenait que la demande en 
autorisation de poursuites émanait du pro-
cuteur de la République et visait M. Klotz, 
ancien ministre des Finances et sénateur de 
la Somme. Vans la soirée, l'agence « Havas • 
nous communiquait les renseignements sui
vants au sujet des faits reprochés à M. Klotz : 

Les faits que Von reproche 
à M. Klotz 

C'est i raison des faits suivants que M. 
Denat Guigue, procureur général, vient de dé
poser entra les mains du président di< Sénat 
une demande de levée d'immunité parlemen
taire centre M. Klotz, ancien ministre-des F i 
nances, sénateur de la Somme. 

Le S décembre, la société « Kellner et Fils », 
117, avenue des Champs-Elysées, vendait à M . 
Klotz une autemebile pour une somme de 
115 000 fr. Le 1 " août 19» , M. Klotz versait un. 
acompte de 60.000 fr. par un chèque tiré sur 
le Crédit Lyonnais. La chèque fut présenté 
peur paiement, mais on reconnut qu'i l n'y 
avait pas de provision. La 6 novembre 1(28, 
sur réclamation du vendeur, M. Klotz déli
vrait un autre chèque de 125.000 fr. sur le Cré
di t Lyonnala. I l fut reconnu qu'il était tou
jours dépourvu de provision. 

Par ailleurs, un industriel auquel on présen
tait un effet de commeroe. avec acceptation 
signée de son nom, escompté par la Banque 
de France, déclarait que cette signature était 
fausse et offrait peu après de taira la preuva 
que le faux aurait été commis par M. Klotz. 

En présence de oes faits et des plaintes dé
pesées, le procureur général a transmis la 
demande de levée d' Immunité parlementaire, 

e>» . 

Le Krach de la "Gazette da Franc" 

On a retrouvé 
pour 4 0 millions 

d e titres 
D'une communication du Comité des sous

cripteurs de la s Gazette du Franc s, i l résulte 
que des titres représentant une valeur de 
40 millions ont été retrouvée. Ceux des sous
cripteurs dont les titres dépeeés en couverture 
n'ont pas été vendus pourront réclamer des 
titres en nature en fournissant les -numéros et 
en justif iant par la production de leurs borde
reaux d achat, de leurs droits de propriété. I l 
en sera de même pour ceux des souscripteurs 
qui ont des titres à une cote à leur nom à la 
« Gazette ». Par contre, les souscripteurs dont 
les litres ont été vendus ou qui ont versé seu
lement des espèces ne pourront, après avoir 
justifié leurs créances, que toucher un divi
dende de fai l l i te, 

M°" Joseph s'est expliquée hier 
devant le juge d'instruction 

Mme Pollak. ex-Mme Joseph, accompagnée 
son conseil M» Vallier, qui avait été mandée 

hier matin au cabinet de M. Glard, juge d'ins 
truction, est arrivée chez le magistrat à 
9 h. "1 et a é;ô entendue par M. Glard jusqu'à 
10 h. 30. 

Au cours de son entretien avec le magistrat, 
Mme Pollak a expliqué dans quelles circons
tances elle avait connu M. Bloch et Mme 
Hanau ; comment elle avait été amenée à 
leur prêter de l'argent, & rentrer à la « Gazette 
du Franc • comme employée et de quelle ma
nière des sommes importantes lui avaient été 
remboursées. C'est en juillet 1919 que Mme 
Pollak fit la connaissance de M. Rloch, qui la 
mit en relations peu de temps après avec 
Mme Hanau. 

M. Bloch et Mme Hanau dirigeaient à cette 
époque le « Comptoir Textile du Nord ». Man
quant de fonds, ils tirent appel à Mme Pollak, 
qui leur prêta des sommes Importantes. L'af
faire périclita. Mme Hanau monta une autre 
affaire, un établissement de crédit pour pe
tits commerçants • La Moissonneuse du 
Franc », inst*lé, 56, rue Phllippe-de-Girard. 
Cette nouvelle affaire ne donna pas non plus 
les résultats attendus et sombra. Mme Hanau 
promit de rembourser les sommes qu'elle de. 
vait à Mme Pollak et commença même & rem
bourser à des amies de cette dernière diverses 
sommes qu'elle leur avait empruntées. 

( L I R E LA S U I T E EN D E U X I E M E PAGE) 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DU ROI GEORGE V 

reste très alarmant 
o-o-o*>o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le Prince de Galles est arrivé 
à Londres dans la soirée d'hier 
Voici le bulletin de santé du roi, publié au 

palais de Buckingham hier : 
• c Le Roi a dormi plusieurs heures. La tem
pérature reste élevée. Toutefois on ne cons
tate aucune nouvelle diminution des forces. 

Signé : Sir Stanley Hewet, 
Lord Dawson of Penn ». 

On ajoute & ce communiqué les renseigne
ments suivants : . , 

Bien que les médecins déclarent qu'au
cune nouvelle diminution des forces du Uoi 

La Prince de Ca.1111 
\ bord du navire oui vient de le ramener 
en Europe. 

ne s'est produite, le bulletin de la matinée 
n'est pas considéré comme satisfaisant. 
L'inquiétude qui prévalait hier dans l'entou
rage du souverain n'a pas diminué. La per
sistance d'une température élevée signifié 
que le retour de l'infection, déjà signalée 
nier, existe toujours et bien que la fièvre 
n'ait pas augmenté l'état de l'infection .ne 
s'est pas amélioré. 

Passage du Prince de Galles 
à Belfort 

• Le train composé de trois voitures italien
nes, d'un wagon-restaurant et d'un wagon-
lit et transportant le prince de .Galles, est 
arrivé à Ballon à lu V 43. Le Prince est 

TreJCeltau ttfl "lnsïant sur le quai. 'Il éiait ac? 
compagne depuis Brindisi par Sir Thomas 
Golfried et par l'honorable Lewis, 'courriers 
du Bol et depuis la frontière française. ' par 
M. Sisteron; commissaire divisionnaire. 

Après Un arrêt d'une douzaine de minutes, 
le train est reparti via,- Chaumont .pour Bou-
logne-sur-Mer. 

A 9 h, 58, le train passait en gare de Mul
house. 

L'arrivée à Boulogne 
Le Prince de Galles est arrivé en gare mari

time de Boulogne-sur-Mer, à 1S heures 40. 
. A la descente' du train spécial, l'héritier du 
trône britannique fut silué par MM.' Brad-
brock. cohsul d'Angleterre ; Moreau. sous-
préfet ; un représentant de la municipalité ; 
Liger, commissaire spécial ; Delautre. Tra-
rieux, des Compagnies du Nord et Southern. 

Le service d'ordre était assuré par une quin-
aine d'inspecteurs et agents en grande tenue, 
vec brassards tricolores et gants blancs, sous 

la direction personnelle des commissaires. 
Le prince monta tout d'abord 6ur le « Biar-

ritz >, qui lui servit de passerelle, pour 
embarquer à bord du contre-torpilleur britan. 
nique « Torck », lequel partit à toute vitesse 
dix minutes avant la malle régulière. 

A Londres 
Le Prince de Galles est arr ivé a Londres 

dans la soirée. I l s'est rendu au Patate de 
Buckingham et a vu ta reine. 

Le noyé inconnu de Lens 
Malgré les multiples recherches faites par la 

police municipale de Lens„ll n'a pas encore été 
donné de découvrir l'identité du noyé retiré 
samedi matin du canal de la Deûle. à proximité 
du pont de !a rue de Douai à Lens. 

Les person- ?s qui pourraient fournir des ren
seignements sont priées de les adresser, sans 
tarder, s M. Moracchini. commissaire de oolice 
à Lens. 

En voici à nouveau le signalement : parait 
asré de 25 à 30 ans. taille moyenne, assez for'.e 
corpulence, complètement rasé, cheveux ch»r 
tains et calvitie frontale très prononcée : était 
vêtu d'un costume Weu marine, chemise kaki. 
caleçon toile blanche, chaussé de souliers a 
lacefs en tris bon état : était également porteur 
d'un cache-co". bleu foncé a v o ravures violettes. 

2 5 0 millions de francs de noix ! 

L'ancien pharmacien 
SCHIITfEUERE 

a été arrêté à Ounkerque 
c-o-oo-c-o-oo-o-o-o-o-o-o 

11 exploitait à Rosendaël 
une louche officine de spécialités 

(DE NOTRE ENVOYE SPEOIAL) 

,mR»°„"« a,von'- u " a •««•»«* tours, exposé 
impartialement à nos lecteurs le cas de cet 
% £2 , f f a r m a c ' e ' > de Malo-les-Bains, M. 
H n».Jac,rc- Qui conti™ait dans une villa 
f,î, R,°Àe,n?ael 0uJl sctait retiTe' <» exploiter 
r^.HnLi nJl0mbre "* 'Vècialités pharma
ceutiques d'un genre spécial, puisqu'elles 
devaient attirer sur lui ^attention de la pot 
lice. Sous avons dit qu'a la suite d'une plainii 
dun habitant de Haint-Polsur-Mer M- De-
lattre, juge d'instruction à Dunkerque, avait 
fait opérer, le se novembre, une perquisition 
au domicile de M. Schuttelaere et une saisie 
a« sa correspondance dans une boite postaie 
d Malo-les-Bains. 

On eut alors confirmation, ce qui n'était 
ignore de personne dans la région depuis 
longtemps, que l'ancien pharmacien de Malo 
vendait par publicité annoncée. A l'aide de 
tracts et d une littérature quelque peu équi
voque, divers produits pour parer aux • re
tards pathologiques ». 

La correspondance à lui adressée révélait 
qu'il avait beaucoup à faire pour ravitailler 
ses nombreux dépôts dans le Sord, Pas-de-
Calais. Somme. Seine-Inférieure, dans le 
Midi et une bonne partie de la Belgique Les 
médicaments saisis chez lui étaient parfaU 
tement anodins : un peu de bicarbonate, de 
l aloès, ae la gentiane. Il avait sans doute ce 
premier tort de les vendre d des prix an
goissants. Il y avait lieu de rechercher si tout 
ce trafic n'était point d'intention malhon
nête, criminelle, et c'est ce que M Delattre, 
le distingué magistrat chargé d'opérer en 
cette dél'eate affaire, semble avoir fait res
sortir, puisqif'il délivrait au retour de com
missions rogqtoires envoyées un peu partout. 

Un escalier de 699 marches 
0-0-0-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

H. G. SCHUTTELAERE, 
l'ex-pbarmacien arrêt* hier 

un mandat d'amener contre M. Schuttelaere, 
Qui a été arrêté-hier à Dunkerque et écroué-

Un volumineux dossier ' 
Les commissions rogatoires transmises par 

M. Delattre attestent, en effet, par leurs révé
lations, que l'ex-pharmacien donnait une 
destination vraiment criminelle à ses remèdes 
prétendus inoffensifs. L'intention étant suffi
sante en l'espèce, l'apothicaire tombe donc 
sous le coup de la loi du 30 juillet 1920. On 
retrouve cette intention dans une nombreuse 
correspondance échangée entre M. Schutte
laere et ses clients, et nous n'en retiendrons 
qu'une lettre d'un jeune commerçant d'AUly-
sur-Somme. dont nous reproduisons les termes 
essentiels : 

« J'ai lui votre annonce et Je viens vous 
confesser que l'essai de vos pilules n'a rien 
fait sur le cas de ma femme, laquelle se 
trouve dans une position embarrassante. Nous 
avons beaucoup confiance en votre honora
bilité professionnelle. Nous sommes un Jeune 
ménage qui vient de se mettre dans le com
meroe et une naissance nous contrarierait 
énormément Toutefois, nous ne voudrions 
rien faire qui puisse altérer la santé de ma 
femme ou nous attirer des ennuis. Nous es
pérons que vous vous intéresserez à notre cas 
et que vous nous donnerez un remède effi
cace et sur. • 

A cela, le spécialiste, répondait en s'éton-
nant de ce que ses pilules n'eussent pas agi, 
et suivant un système qui l'avait rapidement 
enrichi, proposait une série de nouvelles for
mules, tout aussi anodines mais de prix sui
vant une magnifique progression. 

Nous sommes loin de l'anémie des Jeunes 
filles a l'âge de la croissance, pour entrer 
dans le cas « embarrassant », surtout pour 
M. Schuttelaere. à qui il semble difficile de 
plaider l'innocence de ses Intentions. 

D'autres lettres, et elles ont *té saisies en 
grand nombre, s'étaient acheminées vers Ro
sendaël. qui toutes apportaient les mêmes 
supplications. 

Ot escalier relie sans palier, la eftlc S la 
ville rte Jamestown, capitale de i'tle Sainîe-
Hrlone oïl fut exi!ft l'empereur Napoléon 1er. 

Da-
t de 

L'arrestation à Dunkerque 
Muni de oes preuves explicites, M 

lettre, qui a fait preuve depuis le début 
son enquête de la plus grande circonspection 
ne négligeant aucune source d'information, 
n'avait plus a hésiter pour se faire amener 
M. Schuttelaere. Les inspecteurs de la bri
gade mobile arrivèrent donc & Dunkerque 
hier mattn, et après s'être fait délivrer les 
pièces nécessaires, se rendirent à la « Villa 
Moscovite », rue Guillain. a "«tosendael. Le 
pharmacien s'inclina sans trop de protes
tations et prit place dans sa propre auto, à 
coté des inspecteurs, pour gagner le Palais 
de Justice de Dunkerque. 

Conduit dans, le cabinet de la ire Cham
bre, il s'y vit signifier l'inculpation relevée 
contre lui : complicité d'avortement, escro
queries, exercice illégal de la médecine. 

C'est beaucoup pour un pharmacien retraité 
qui n'avait qu'à se laisser couler d'heureux 
Jours. M. Schuttelaere a dû abandonner la 
coquette « Villa Moscovite » pour l'« Hôlel 
des Haricots ». 

M* Degand, avocat du barreau de Dunker
que. l'assistera lors de son prochain Inter
rogatoire sur le fond de l'affaire, à la fin de 
ta semaine. R. B. 
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Trois officiers supérieurs 
et un maréchal-des-!ogis 
tués dans un guet-apens 
par des bandits marocains 

Il y a de plus trois blessés 
et un disparu 

Des renseignements parvenus a la tin de 
l'après-midi d'hier au Ministère do la Guerre, 
il résulta que trois automobiles militaires 
ont été attaquées par un groupe de seize dis
sidents, le 8 décembre, à 57 kilomètres au sud 
de Colomb-Bechar, entre oe centre et Tayhit . 

Le co'onel Clavery, commandant mil i taire 
du territoire ; le capitaine du génie Parquet, 
chef d'eUt major du territoire ; le capitaine 
Debenne commandant ta section autea spé
ciales du Sahara ; le maréchal des logis Oe-
eaux, de la section autos ont été tues. I l y 
a, de plus, trois blessés et un disparu. 

M. Bordes, gouverneur général de l'Algérie, 
est parti dans la soirée aveo le général Nau-
l in , commandant le 19e corps d'armée, pour 
examiner ta situation. I l a prescrit de taire 
toute diligence pour le rétablissement des 
communications électriques, détruites par le 
mauvais temps, car seules les liaisons par 
T . S. .F . sont possibles actuellement. 
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Un puits de pétrole en feu 

Onze tués — Dix blessés 
Un message de Port of Stain annonce qua< 

onze personnes ont été tuées et 1D autres 
grièvement blessés quand un puits à pétrels 
nouvellement foré a pris feu à Fyzabad, 
dans le Sud de l'Ile de la Trinité. 

Au nombre des victimes se trouve le pro
priétaire du puits, ea femme, sa fil le et sa 
belle-mère. 
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IDE U RECONSTITUTION! 

Le Conseil de la S. D. N. 
et le conflit 

entre le Paraguay et la Bolivie 
Les délégués du Chili, de Cuba et de Vene

zuela avaient entretenu hier M. Briand, prési
dent du Conseil, a tire officieux, des préoccupa
tions que leur causait le différend qui vient 
d'éclater entre la Bolivie et le Paraguay. 

Le Conseil n'a pas été saisi officiellement du 
différend. 

Le Conseil, an cours de la séance secrète de 
ce matin, n'a pu que prendre connaissance des 
informations qui lui ont été soumises par l'in
termédiaire de son secrétaire cénéral. 

Au terme de l'article 4 du pacte, le Conseil 
peut examiner ce qui lui oarall représenter un 
danger pour la psix mondiale. 

La Bolivie et le Paraguay, faisant partie de 
la Société des Nations, sont liés par le pacte 
constitutif de cette organisation tntemstionale 

En oons^nience. le Conseil a chargé M 
Briand de télégraphier aux gouvernements res
pectifs de la Bolivie et du Paraguay pour leur 
rappeler leurs engagements arbitraux et expri- 11 
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o-o-o-o-o-o-oo-oo-o-o-o-a 

Une question de jours 
o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

•5 Chaque journée qui s'écoule nous rap- s 
S proche du but, la f in du Crand Con- s 
S cours de ta Reconstitution, 
S Plus que quelques {ours, en effet, et ta S 
S pointage des votes sera terminé. 
E Déjà, en ce qui concerne la première 3 
E question, il est très avancé. 
E Peur la deuxième question, les travaux 3 
5 se poursuivent simultanément, et ont S 
E marqué oes jours derniers*, de grands 5 
E progrès. 

S La situation, relativement aux oemmu- 3 
3 nos ayant le plus souffert de ta guerre, 3 
S n'a pas marqué de sérieux changements, s 
3 Lens est toujours en tête. Les chanoss 3 
3 des autres communes que nous avons 3 
E déjà citées restent sensiblement l é s a 
E mêmes. 

S L'incertitude est plus grande en oe qui 3 
5 oonoerne la seconde question (commu- 3 
S nés qui ont accompli le plus bel effort 3 
5 de reconstitution). Ici on voit bien, en- S 
g core Lens prendre une sérieuse avance, 5 
S mais pour les autres localités, rien de S 
S précis ne se dessine. La situation est S 
5 d'autant plus oemplexe que les votes S 
5 varient S l ' Infini. On volt bien souvent g 
S revenir les noms de Llévin, Lil le, S t - S 
5 Quentin, Albert, La Baseée, Béthune, g 
S Hénln-Liétard, Reubaix. Maie d'autres S 
S noms restes dans l'ombre peuvent pas- 3 
5 eer d'une M u r e * l'autre au premier 3 
5 plan, de par le Jeu des votes. 
S En présence de résultats aussi Inoer- 3 
S tains eneero, mieux vaut s'abstenir de 
5 tout proneslio. C'est oe ejue news fai

sons I a 
Votre attente, amie lecteurs, sur sera 3 
plus longtemps trempée. 
Oe n'est plue maintenant qu'une quee- S 
tien de jours I 
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